
33o s . " v

S E R M O N

D I x I E M E.

I. La communion que nous avons

· · avec Jeſus-Chriſt, en ce que

* Chriſt eſt en nous.

II. Que le corps eſt mortel, & meſ

me mort à cauſe du peché.

III. La premiere conſolation qu'il

, oppoſe à cela eſt la vie éternelle

de nos Eſprits.

Rom. 8. verſ 1o. Et ſi Chriſt eſt en

vous, le corps eſt bien mort à cauſe

du# mais l'Eſprit eſt vie à cau

ſe de la juſtice.

1 I. Or ſi l'Eſprit de celuy qui a

reſſuſcité feſus des morts habite en

vous, celuy qui a reſſuſcite Chriſt des

//207'tS,# auſſi vos corps mor

tels, par ſon i ſprit habitant en vôus.

Aſſy Ous liſons au chap. 3. du Livre

àb) d'Eſdras, que quand on reba

N[) ſtiſſoit le Temple au retour de

LSSASW la captivité de Babylone , le

peuple jetta de grands cris d'éjouiſſance,
CIl
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en louant l'Eternel, mais que pluſieurs des

Sacrificateurs , des Levites, & des chefs

des Peres, qui eſtoient anciens, & qui

avoient veu le premier Temple, pleu

roient à haute voix, en voiant le ſecond,

qui leur ſembloit beaucoup inferieur. Mais

c'eſt que les anciens Levites , & Sacrifi

| cateurs ne voyent encore que de petits

Commencemens du ſecond Temple , ac

compagnez de beaucoup de défauts & de

· miſeres. Car nous liſons en Aggée, que

la gloire de la ſeconde Maiſon devoit eſtre

plus grande que celle de la premiére, ce qui

a eu ſon accompliſſement en Jeſus-Chriſt,

qui l'a honoré de ſa preſence, & desgra

ces de ſon Eſprit, & de la prédication de

ſon Evangile de paix. C'eſt ce que nous

† appliquer à la condition ſpirituel

e des fideles en ce monde, au baſtiment

ſpirituel de noſtre regeneration. Car ſi

nous conſiderons que de noſtre nature nous

ſommes enfans d'ire, morts en nos fautes

& offenſes, & le domicile du peché, &

que •maintenant par la redemption de Je

ſus-Chriſt noſtre Seigneur , nous ſommes

vivifiez, & faits les temples du St. Ffpiit,

nous avons un grand ſujet de jetter des

cris d'éjouiſſance , à la conſideration de

ce nouveau baſtiment. Mais auſſi ſi nous

nous repreſentons noſtre premiere condi
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332 | Sermon dixiéme

tion, comparans l'état de noſtre création

en l'innocence, en l'intégrité , & en la

felicité , avec noſtre condition preſente

travaillée de pechez & de miſeres, nous

avons ſujet de gémir & de ſoupirer. Car

en la création l'homme eſtoit ſaint & ju

ſte en perfection; mais nous ſommes en

core vendus ſous peché. Alors nous eſtions

cxemps des afflictions & de la mort, main

tenant nous ſommes encore expoſez à di

verſes miſeres, & nos corps ſont encore

ſujets à la mort. Ainſi nos pleurs peuvent

eſtre meſlez avec nos cris de joye , mais

toutesfois nous attendons une telle ſainte

té & felicité, que la gloire de la ſeconde

maiſon ſurpaſſera celle de la premiere,

c'eſt à dire, que noſtre état en la gloire

de l'alliance de grace ſera plus ſaint & plus

heureux, que l'état de l'homme en la pre

miere création, l'image du ſecond Adam

que nous porterons, eſtans plus exellente

que celle du premier. C'eſt ce que nous

voyons au texte que nous avons leu , où

l'Apoſtre dit, que ſi Chriſt eſt en vous , le

corps eſt bien mort a cauſe du peché, mais

l'Eſprit eſt vie à cauſe de la juſtice, & que

ſi l'Eſprit de celui qui a reſºuſcité 3eſus

Chriſt des morts, habite en vous, celui qui

a reſſuſcité Chriſt des morts, vivifiera auſſi.

vos corps mortels, à cauſe de ſon Eſprit ha

- bitant
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bitant en vous. Ayant au verſ précédent

montré l'excellente condition du fidele,

par la regeneration, à ſçavoir, qu'il n'eſt

plus en la chair, mais en l' Eſprit , qu'il

eſt à /eſus Chriſt, & que l'Eſ, ru de Dieu

habite en luy, il previent une objection que

les fideles pouvoient faire. Quel avanta

ge avons nous, pouvoient-ils dire, en cet

te condition, que tu nous repreſentes d'e-

ſtre regenerez, d'eſtre membres de Jeſus

Chriit, d'eſtre ſes temples, veu que nous

ſommes ſujects à tant de maux, & meſme

à la mort ? Maintenant donc, reſpondant

à cette objection, & à cette tentation, il

leur dit, èi Chriſt eſt en vous, le corps eſt

bien mort à cauſe du peché, mais l'Eſprit eſt

vie à cauſe de la juſtice. Or ſi l'Eſprit de

celui qui a reſºuſctté /eſus des morts habite en

vous, celui qui a reſſuſcité Chriſt des morts,

vivifiera vos corps mortels par ſon Eſprit qui

habile en vous Comme s'il leur diſoit,

Il eſt vrai que vos corps ſont mortels à cauſe

du péché qui eſt encore en vous, mais vos eſ

rii s outiennent une vie éternelle, à cauſe de

la juſtice de Chriſt, c2 meſmes quant à vos

corps, ils ſerort un jour reſſuſeiiez , à cauſe

du St. Eſprit qui habite en vous, C2 par ſa

7/6'7'f/4.

Paroles où nous avons trois points prin

cipaux à examiner. |

I. Là
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· I. La communion que nous avons avec

Jeſus-Chriſt, en ce que l'Apoſtre dit, que

Chriſt eſt en nous.

II. La tentation, ou objection que l'A-

poſtre accorde, que le corps eſt bien mort

à cauſe du peché, nonobſtant noftre com

munion avec Chriſt. - -

III. La double conſolation qu'il oppo

ſe à cela , la premiere eſt la vie éternel

le de nos eſprits, à cauſe de la juſtice de 7e

ſus-Chriſt. La ſeconde la reſurrection de nos

corps, à cauſe du St. Eſprit habitant en nous.

En quoy nous avons une triple oppoſition.

I. Du corps à l'Eſprit. II. De la mort à

la vie, & à la reſurrection. III. Du pe

ché à la juſtice, & à l'Eſprit de Dieu ha

bitant en nous.

Mais pour bien entendre le vray ſens

de ce paſſage, contenu en ces trois chefs,

il faut ſçavoir quelle eſt la ſignification des

mots qui le compoſent. -

I. Le corps, ſelon quelques-uns, ne ſi

gnifie pas ici cette maſſe terrienne, , qui

eſt la partie exterieure de l'homme, & le

domicile de l'ame, mais le vieil homme,

que l'Apoſtre a ci-deſſus appellé chair, au .

ſens que l'Apoſtre dira ci-après, qu'il faut

mortifier les faicts du corps , c'eſt à dire,

de noſtre nature corrompuë par le peché:

' l'Apoſtre voulant dire, que fiJeſus-Chriſt
-# , .

- -- eſt
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eſt en nous, le corps, le vieil homme eſt

mortifié, mais que l'eſprit, c'eſt à dire,

la regeneration eſt vie, à cauſe de la ju

ſtice. Mais il vaut mieux prendre le mot

de corps proprement, veu que l'Apoſtre

l'explique après, appellant corps mortel, ce

qu'il appelle ici corps mort, & diſant, que

Dieu vivifiera nos corps mortels, c'eſt à di

re, reſſuſcitera, or ce n'eſt pas le vieil

homme qui eſt vivifié , ou reſſuſcité, au

contraire il eſt mortifié par la regenera

tion. Joint que l'Apoftre ayant dit ci

deſſus, que la Loy de l'Eſprit de vie, qui

eſt en jeſus-Chriſt, nous affranchit de la Lºy

du peché &2 de la mort, & ayant après

montré que nous ſommes affranchis de la

Loy du peché, par la juſtification & par la

ſanctification, il reſtoit qu'il montraſt com

ment nous ſommes affranchis de la Loy de la

mort, & c'eſt ce qu'il fait maintenant,

montrant que nous en ſommes délivrés

par la vie de nos ames , & par la reſur

rection de nos corps, tellement qu'il faut

prendre içi le mot de corps , & le mot de

mort en ſa propre ſignification.

II. Par le mot d'Eſprit, pour faire op

poſition du corps à l'Eſprit, en ce que l'A-

poſtre dit, que le corps eſt mort, mais que

PEſprit eſt vie, nous entendons par le mot

d'Éprit, non le don de regeneration,com

Imlc
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me ci-deſſus, mais l'ame, au ſens que l'A-

poſtre dira ci-après verſ. 16. que l'Éſprit

témoigne à noſtre eſprit , c'eſt à dire , à

noitre ame.. Et néantmoins ces deux ex

poſitions ne ſont pas tellement differentes,

que quant à la choſe elles ne ſe puiſſentre

concilier, ou pluſtoſt accoupler. Carnos

corps ont une double vie & une double

mort, à ſçavoir une naturelle & une ſpi

rituelle, dont auſſi il faut que nos corps

| ſoient mortifiez en deux façons, l'une eſt

que le peché ſoit deſtruit en nous, au ſens

que l'Apoſtre dit Rom. 12. que nous of

frions nos corps en ſacrifice, à ſçavoir, en

· mortifiant les convoitiſes qui ſont en eux ;

& l'autre qu'ils ſoient réduits en poudre

eſtans ſeparez d'avec l'ame. Et pour

tant l'Ecriture fait mention d'une premie

re & d'une ſeconde reſurrection. La pre

miere par laquelle nos corps, & nos mem

bres ſont faits inſtrumens de juſtice à Dieu:

La ſeconde par laquelie ils ſortiront de la

poudre, pour eſtre rejoinčts à l'ame envie

glorieuſe. Le bénéfice de la regeneration,

s'étend à l'une & à l'autre reſurrection,

ſelon que nous liſons en St. Matth. 19.18.

que la reſurrection derniere eſt appellée

la regeneration , comme n'ayant ſon ac

compliſſement entier, & parfait qu'en ce

jour-la : afin que nous ſçachions que ſi nous

VOUI
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voulons que nos corps reſſuſcitent engloire

au dernierjour, il faut que dès cette vie ils

reſſuſcitent en nouveauté de vie , ſortans du

ſepulchre du peché, & que la ſanctification

& la reſurrection ſpirituelle, que nous obte

nons en la vie preſente, eſt un avantcoureur,

& ferme teſmoignage de noſtre bien-heu

reuſe reſurrection 5 car ces deux bénéfices

ſont comme deux degrez esquels conſiſtent

la regeneration. Or l'un& l'autre de ces

deux bénéfices, provient de la communion

que nous avons avecJeſus-Chriſt, dont auſſi

l'Apoſtre dit, Si Chriſt eſt en vous, le corps eſt

bien mort à cauſe dupeshé, mais l'Eſprit eſt vie

à cauſe de la juſtice.Jeſus-Chriſt quant à ſa#nt

nature divine eſt par tout, mais il eſt parti

culierement dans les fideles, comme dit l'A-

poſtre Eph. 3. que Chriſt habite en nos cœurs

par la Foy ; & cet eſtre de jeſus-Chriſt en nous,

ſignifie deux choſes. I. Lacommunion très

étroite qu'il a avec nous. II. Son opera

tion en nous.Je dis premierement la conjon

ciion qu'il a avec les fideles. Car comme

l'Ecriture dit, que jeſus-Chriſ eſt en nous,

auſſi réciproquement elle dit, qu'il n'y a

nulle condamnation à ceux qui ſont en jeſus

Chriſt ; & I. Cor. 1. C'eſt de Dieu que vous

étes en 7eſus-Chriſt. 2.Cor.5. Si quelcun eſt

en Chriſt, qu'il ſoit nouvelle creature. St.

Jean 6. verſ. 56. dit qu'il demeure en

P 770t4J



338 · Sermon dixiéme

nous & nous en luy. .. Et c'eſt cette meſme

communion que l'Apoſtre nous repreſente

en pluſieurs autres termes, comme quand

il dit Galat. 3. que nous tous qui avons été

baptiſe . 677 Jeſus-Chriſt, avons vétu Chriſt :

ebr. 3. que nous ſommes faits participans

de Chriſt ; & I. Cor. 6. que nous ſommes

collez à Chriſt : Epheſ.5. que nous ſommes

faits chair de ſa chair, &9 os de ſes os :

1.Cor. 12. que nous ſommes faits un meſme

corps avec luj. Et cette communion que

nous avons avec Jeſus-Chriſt eſt neceſſai

re, afin qu'il opere en nous : car Jeſus

Chriſt n'opere qu'enſes membres, deſor

te qu'il faut que nous ſoyons incorporez

en luy, avant qu'il opere en nous. Il faut

comme en parle l'Apoſtre Rom. 6. que

nous ſoyons faits une meſme plante avec luy,

afin de participer à ſa vertu, ſelon qu'auſſi

il diſoit en St. Jean 15. Demeurez en moy

cv moy en vous, comme le ſarment ne peut

de luy-meſme porter fruitt s'il ne demeure au

ſep, ni vous ſemblablement ſi vous ne demeu

rez en moy. , 3e ſuis le ſep c>- vous étes les

ſarmens, qui demeure en moy &° moy en luy

porte beaucoup de fruict : car hors de moy vous

ne pouvez rien faire. Par cette commu

nion nous participons à ſes graces, &elle

eſt le fondement de noſtre juſtification,

car parce qu'il eſt en nous & nous en luy,

"
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nous avons comme toutes choſes en com

mun : nos pechez ont eſté reputez ſiens,

& ſa juſtice eſt reputée noſtre, z. Cor. 5.

Chriſt a été fait peché pour nous , afin que

nous fuſſions juſtice de Dieu en luy. Tel

eſt encore l'avantage que vous avez ſi 7e

ſus-Chriſt eſt en vous, que vous pouvez vous

glorifier contre les tribulations, Car n'en

ſerez-vous pas vainqueurs, puis queJeſus

Chriſt eſtant en vous, elles vous touchent

en commun ? Donc il pourvoira à vosne

ceſſitez. Car s'il a ſoin des lis des champs

& des oyſeaux du Ciel, combien plus de

vous en qui il eſt à ſalut. Il eſt en vous

& vous en luy, donc qui vous touche le

touche, & touche la prunelle deſon œil;

donc il compatit à vos afflictions. Car y

ſeroit-il inſenſible puis qu'il eſt en vous ?

Donc commeen cette vie vous participez

à ſa grace » auſſi participerez-vous à ſagloi

re en la vie avenir. Car puis qu'il eſt en

vous & vous en luy, il ne ſe peut qu'en

fin il ne vous eſleve és Cieux , afin que

là où il eſt, vous ſoyez auſſi avec luy.

Or quant à la maniere de cette com

munion, quelcun ſe pourroit étonnercom

ment c'eſt que jeſus Chriſt eſt en nous. Cet-.

te communion n'eſt pas charnelle, il ne

ſe faut pas imaginer quelque mélange de

ſubſtances, ou l'entrée corporelle de ſon

P 2 corps
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corps dans le noſtre, comme s'imaginent

nos Adverſaires. Car comme il eſt dit que

Jeſus-Chriſt eſt en nous, auſſi il eſt dit re

ciproquement que nous ſommes en luy, par

tant il s'enſuivroit, que ſi, afin que Jeſus

Chriſt ſoit en nous, il faut que ſon corps

entre dans les noſtres, auſſi il faudra afin

. que nous ſoyons en luy, que tous nos corps

entrent dans le corps de Jeſus-Chriſt. Ce

que nos Adverſaires ne voudroient pas.

Mais ici l'Apoſtre nous montre expreſſé

ment la maniere & le moyen par lequel

Jeſus-Chriſt eſt en nous , à ſçavoir , la

communion de ſon Eſprit. Car il prend

ici pour termes équivalents , que 3eſus

Chriſt eſt en nous, & que l'Eſprit de Chriſt

habite en nous. Vous n'étes point en la chair,

mais en l'Eſprit, a-t-il dit ci-deſſus, voire

ſi l'Eſprit de Dieu habite en vous, mais ſi

quelcun n'apoint l'Eſprit de Chriſt, il n'eſtpoint

à luy : puis il pourſuit en noſtretexte, & ſ

Chriſt eſt en vous, le corps eſt bien mort à cau

ſe du peché: mais l'eſprit eſt vie à cauſe de

la juſtice : & après, ſi l'Eſprit de celui qui

a reſſuſcité jeſus des morts habite en vous,

montrant par ces termes, qu'avoir l'Eſprit

de Chriſt, eſt avoir 7eſus Chriſt habitant en

nous, & par conſéquent, que c'eſt par le

St. Eſprit que ſe fait la communion que

nous avons avec Jeſus-Chriſt, comme St.

º * . - Jean
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Jean le montre en ſà I. Ep. 3.24. diſant, Par
ceci connoiſſons.nous que nous demeurons en

luy c2 luy en nous, qu'il nous a donné de ſon

Eſprit: Et I. Cor. 6. 17. Celui qui eſt ajoint,

ou collé au Seigneur, eſt un meſme Eſprit

avec luy. Car comme l'Eſprit eſpandu du

chef ſur les membres, unit les membres

au chef, ainſi l'Eſprit de Dieu eſpandu

de Jeſus-Chriſt en nous, nous conjoint à

luy, pour eſtre ſes membres, commc l'A-

poſtre le montre I. Cor. 12. diſant, que

nous avons tous été baptiſez en un meſme Eſ

prit,pour eſtre un meſme corps. Et comme par

cet Eſprit nous ſommes unis à Jeſus-Chriſt,

auſſi par ce meſme Eſprit Jeſus - Chriſt

opere en nous : & c'eſt ce que nous avons

dit que nous entendons en ſecond lieu par

l'eſtre de Chriſt en nous, & ſi Chriſt eſt en

nous, auquel ſens il eſt dit 2.Cor. 1 3.5.

Examinez-vous vous-meſmes ſi vous étes en

la Foy : Eprouvez - vous vous - meſmes : ne

vous reconnoiſſez-vous point vous - meſmes , à

ſavoir que#/eſt en vous 3 Et cet

te habitation eſt oppoſée à celle du vieil

homme, qui eſt dépoſſedé par l'Eſprit de

Chriſt, de la. domination qu'il avoit en

nos membres. Car le corps du peché eſt

détruit , afin que nous ne ſervions plus au

peché Rom. 6. Or je dis que le peché eſt

dépoſſedé de la domination qu'il avoit en

P 3 nOuS 2
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nous, parce que Jeſus-Chriſt, étant en nous

exclut le regne du peché, mais non tout

à fait ſon habitation, ſelon que l'Apoſtre

Rom. 7. reconnoit encore le peché habi

tant en ſoy , quoy que non regnant , &

Gal. 5. le combat de la chair & de l'Eſ

prit és regenerez : ce qui ſemble avoir eſté

figuré au Vieux Teſtament, quand Joſué

laiſla habiter le Jebuſien parmi les Iſraë

lites , & ſeulement l'aſſujetit; & quand

Jºs * les Cananéens - furent rendus tributaires,

mais ils ne furent point dépoſſedez tout à

fait, tellement qu'ils eurent toujours à

combattre contre eux, parce qu'ils ſe re

belloient, & ne vouloient s'aſſujettir à leur

empire. Ainſi pendant que le fidele eſt ,

au monde, il a toujours deux hoſtes con

traires dedans ſoy, Jeſus-Chriſt & le pe

ché, mais Jeſus - Chriſt regnant & le pe

ché reprimé, & toutesfois en telle ſorte,

qu'il y a entre eux un combat continuel,

que l'Apoſtre repreſente Galates 5 , quand

il dit, que la chair convoite contre l'Eſprit,

& l'Eſprit contre la chair. Ce ſont dèux

hoſtes dans le fidele qui s'entrepouſſent,

comme jadis Rebecca ſentit en ſon ventre

deux enfans, qui s'entrepouſſoient , dont

cen. il fut dit, que le plus grand ſerviroit au

25.23 moindre, & de fait il faut que le nouvel

homme dompte le vieil & le ſimº ,
- C
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|! Le lieu que Jeſus-Chriſt occupe en nous

en ce ſens, & ſi Chriſt eſt en vous, ſont nos

entendemens, nos volontez, nos affeétions,

& meſmes tous nos membres. Jeſus-Chriſt

eſt en nos entendemens, par ſon illumina

tion , ou par la connoiſſance que nous avons

de luy. Il eſt en nos volontez, & en nos af

fections, par la pureté qu'il y produit, par

noſtre amour & charité envers luy. Il doit

meſme eſtre ennos membres, pour les con

duire, & les rendre inſtrumens de juſtice à

Dieu, dont auſſi l'Apoſtre 1. Cor. 3. ap

pellenos corps temples de Dieu & du St. Eſ

prit. Car quant à ceque l'Apoſtre dit, que

Jeſus-Chriſt habite en nos cœurs, ce n'eſt pas

pour enexclure le reſte de nos perſonnes,

maispourmontrer la place principale qu'il

doit occuper en nous, pour de là conduire

nos penſées, nos paroles, nos actions. Car

pour unevraie regeneration il n'occupe pas

ſeulement nos entendemens par une nuë

connoiſſance& ſcience , nos bouches par

une ſimple confeſſiondeſon nom,& l'exte

rieûr de nos corps parune ſimple profeſſion

de ſa verité.Car que te ſervira-t-ilentonen

tendement ſi tu détiens ſa verité en injuſti

ce?que te ſervira-t-il de t'approcher de luy

de tes levres, ſi ton cœur eſt eſloigné de

luy ? Jeſus-Chriſt n'eſt point vrayement

cn vous, s'il n'a ſon ſiege dansvos cœurs 5

P 4 pour
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pour y gouverner vos affections. Car 7e

ſus-Chriſt étant en vous, veut que ſon do -

micile ſoit net, & que vous en oſtieztou

tes les immondices. Si voſtre maiſon lo

geoit un Prince, quel ſoin auriez-vous de

la tenir nette & propre ? Mais le Fils de

Dieu a choiſi vos ames , vos cœurs, &

vos corps pour ſa maiſon, ne la nettoierez

vous point en vous purifiant des ſouilleu

res de la chair & de l'Eſprit ? Il ne veut

point que Satan & le monde partagent

avec luy la demeure en vous ; car quelle

communion y a-t-il de Chriſt avec Belial,

· de la lumiere avec les ténébres ? Il neveut

point qu'en ſon logis il y ait aucun lieu de

reſerve au peché, comme il arrive en ceux

qui ſe corrigeans de leurs vices en excep

tent un, qui regne & domine en eux »

l'un ſon avarice , l'autre ſon ambition,

l'autre ſon impudicité. C'eſt vouloir lo

ger Jeſus-Chriſt avec ſes ennemis, c'eſt

contriſter la joie du St. Eſprit en nous,

eſteindre ſes lumieres, c'eſt chaſſer Jeſus

Chriſt, c'eſt deſtruire le temple de Dieu,

c'eſt loger l'Arche du Seigneur avec des

ldoles, comme firent les Philiſtins.

Et en ceci conſiſte la gloire & l'excel

lence du fidele, que de domicile du pe

ché & de temple d'Idoles , il devient le

domicile de Chriſt & temple du St.E#
" , Il

* - ! -
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En ceci conſiſtent ſes richeſſes, comme au

tresfois celles d'Obed-Edom furent d'avoir

en ſa maiſon l'Arche de l'Alliance. Et

quels avantages n'aura pas le fidele de lo

- ger en ſoy le Fils de Dieu ? Si rien ne

manqua à la veuve de Sarepta, pendant

qu'elle avoit chez ſoy le Prophete, com

bien moins défaudra choſe aucune à celuy

qui aura Jefus-Chriſt dedans ſoy ? Néant

moins contre ceci il s'eſleve une tentation,

& voici une objection au devant de la

quelle va l'Apoſtre, c'eſt que Jeſus-Chriſt

habitant ennous, ne nous empeſche point

de mourir ; & que le corps du fidele de

meſmes que des autres hommes eſt

réduit en poudre. Car c'eſt l'objcction

de l'Apoſtre, quand il dit ici, que bien

que Chriſt ſoit en nous, le corps eſt mort

à cauſe du peché, à quoy il reſpond , que

ſi jeſus-Chriſt eſt en nous, l'Eſprit eſt vie à

cauſe de la juſtice, & qu'il reſsuſcitera nos

corps mortels à cauſe de ſon Eſprit habitant

en nous. 1 c

Pour le preſent, il nous ſuffira de voir II.

ce que l'Apoſtre cede & accorde de cette"

objection, à ſçavoir, que le corps eſt mors

à cauſe du peché, & la premiere conſola

tion , à ſçavoir que l'Éſprit eſt vie. Et

nous laiſſerons à la prochaine action la cau

ſe de cette vie, à ſçavoir la juſtice ; &

| # P 5 l'au
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l'autre conſolation, à ſçavoir, la reſurre

&tion de## & ſa cauſe, à ſçavoir ,

le St. Eſprit habitant en nous.

Quant à ce que dit l'Apoſtre , que le

corps eſt mort, l'Ecriture nousfaitmention

de trois ſortes de morts. L'une eſt en

cette vie, l'autre eſt la fin de cette vie, la

troiſiéme eſt après cette vie. En cette vie

eſt la mort ſpirituelle , de laquelle Jeſus

Chriſt diſoit, laiſſez les morts enſevelir les

morts, & l'Apoſtre 1.Tim. 5. que la veu

ve qui vit en délices eſt morte en vivant.

A la fin de cette vie, eſt la ſeparation de

l'ame d'avec le corps, qui eſt la mort na

turelle. Après cette vie il ya pour les me

chans, la privation de la veuë de Dieu »

qui eſt la mort éternelle, or ce n'eſt que

de la ſeconde, que parle ici noſtre Apo

ſtre, car les fideles† délivrez de la pre

miere, & de la troiſiéme. Or il eſt con

ſiderable que l'Apoſtre dit ici, que c'eſt

le corps qui eſt mort, bien que ce ſoit pro

prement l'homme, le ſujet compoſé d'ame

& de corps : car quant meſme aucune des

parties eſſentielles de l'homme ne periroit,

néantmoins leur ſeule ſeparation fait la

mort. Mais c'eſt pour nous montrer qu'il

n'y a que la moindre partie de, l'homme,

qui ſoit pour un temps endommagée de la

mort, ſelon qu'il eſt dit au 12. de l'Ec

- 1 - . cleſia
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cleſiaſte verſ 9. que la poudre rétourne en

terre, comme elle y avoit été, c2 que l'Eſprit

retourne à Dieu qui l'a donné. Il dit que

le corps eſt mort, & non ſimplement mor

tel , ou ſubject à la mort. Car ceci nous

· montre qu'encore qu'à proprement parler

la mort arrive en un inſtant, d'autant que

l'ame ſe ſepare du corps en un moment ;

néantmoins nous pouvons dire , que la

mort a comme certains degrez, tellement

qu'autant que cette vie paſſe, nous avons

déja autant de mort. Car comme quand

Vous vuidez une phiole, ce n'eſt pas la

derniere goute que vous verſez qui ſeule

vuide la phiole, mais toutes celles quevous

avez verſées l'ont vuidée : ainſi ce n'eſt

pas le dernier moment de la vie ſeule

| ment qui amene la mort, mais tout ce qui

s'en eſtécoulé auparavant, tellement qu'à

meſure que nous vivons, nous mourons..

A meſure qu'une chandelle luit elle ſe

5rule, ſa clarté eſt ſon brulement, & une

vie mourante :: auſſi certes à meſure quc

nous croiſſons en age,. noſtre vie décroiſt,.

nous n'entrons point un pas en noſtrevie,-

que nous n'entrions un pas en la mort :-

ainſi qui a veſcu un tiers de ſes ans, a un

tiers de ſoy mort , & qui la moitié , eſt

déja demi mort : c'eſt ainſi que l'on pent- .

entendre que l'Apoſtre dit, que le cowpº

# 6 e#
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eſt mort. Il ajoute que c'eſt à cauſe du peché.

Ce que nous rapportons, I. au peché de nos

premiers parens, ſelon qu'il eſt dit Rom. 5.

que par un ſeul homme le peché eſt entré au

monde, & par le peché la mort ; & que nous

voyons au 2. de la Geneſe, que Dieu dit à

Adam que dés le jour qu'il mangeroit de

l'arbre de ſcience de bien& de mal, il mour

roit de mort. II. Aux reſtes du peché qui eſt

en nosmembres; car le gage du peché c'eſt

la mort. Et d'ici naiſt une difficulté, à

ſçavoir , pourquoy les fideles meurent,

puis que la mort eſt la peine du peché,

& queDieu leur a remis la peine du peché ?

car l'Apoſtre nous montre au 4. des Rom.

comme le Prophete Pſ. 22. que nos pe

chez ne nous ſont point imputez; & en

ce chap. l'Apoſtre dit, qu'il n'y a nulle .

condamnation à ceux qui ſont en 3eſus-Chriſt :

& de fait Jeſus-Chriſt a ſatisfait entiere

ment pour la peine de nos pechez, le pe

ehé ayant été condamné en ſa chair; & meſ

me l'Apoſtre Galat. 3. dit, que Chriſt nous

a rachetez de la malediction de la Loy, quând

il a été fait malediction pour nous. Or la

mort eſt entre les maledictions de la Loy.

Il faut diſtinguer entre la mort conſiderée

en elle-meſme, & telle qu'elle eſt de ſa

nature, & la mort conſiderée commeayant

changé de nature en Jeſus-Chriſt noſtre

· • , , -- Sei
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Seigneur. De ſoy & en elle-meſme, la

mort eſt la peine du peché, & une male

diction de la Loy, & c'eſt ce qu'elle eſt

aux incrédules & aux mechans : Mais par

le bénéfice de Chriſt, elle n'eſt plus une

peine du peché, mais elle eſt la deſtru

ction du peché : Elle n'eſt plus une ma

lediction de la Loy, mais elle eſt tournée

en bénédiction, & eſt devenuë le paſſage

à la vie éternelle, & l'entrée au Paradis

celeſte : tellement que ce que les fideles

meurent, ne déroge point à l'entiere ſa

tisfaction de Jeſus-Chriſt, & à la parfaite

redemption des maledictions de la Loy ;

puis que leur mort n'eſt pas à propre

ment parler une punition du peché, ainfi

que toutes les afflictions de la vie preſen

te ſont envers les réprouvez des peines

proprement dites de leurs peehez : mais

par Jeſus-Chriſt aux éleus, envers les

quels Dieu n'agiſt plus commeJuge, mais

comme Dieu milericordieux, ce ne ſont

que chaſtimens de ſa main paternelle,épreu

ves de leur foy, exercices ſalutaires , ſe

lon que témoigne l'Apoſtre Rom. 8. que

toutes choſes aident enſemble en bien, à ceux

qui aiment Dieu. Et quant à la mort, ce

changement ſe peut repreſenter par ce que

· nous liſons en l'Hiſtoire d'Eſther , à ſga

voir qu'un arreſt avoit été donné par le

P 7 Roy
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Roy Aſſuerus d'exterminer les Juifs urr

certain jour, mais que les arreſts des Rois

de Perſe eſtans irrévocables, il en futdon

né un autre qui octroya aux Juifs de s'aſ

ſembler ce jour-là contre leurs ennemis,

& commanda qu'on leur donnaſt des for

ces pour les pouvoir détruire, & ainſi il

arriva que le jour de détreſſe, leur fut un

jour de lieſſe ; & le jour de leur ruïne

devint le jour de leur triomphe & de leur

gloire. Pareillement un arreſt avoit été

· prononcé par le Roy des Roys contre

l'homme, qu'il mourroit de mort, & ſi

les arreſts des Roys de Perſes eſtoient ir

révocables, combien plus ceux de Dieu,

& par conſéquent celuy-ci qu'il faut que

l'homme meure. Ainſi le jour de la mort

ſembloit devoir eſtre le jour du ſupplice .

& de la ruïne de l'homme. Mais voici

un expedient admirable, c'eſt que ſans abo--

lir apparemment le premier arreſt, Dieu.

en forme un autre en l'alliance de grace,.

à ſçavoir, qu'à la veritél'homme mourra,

mais que la mort ſera engloutie en viétoi

re, & qu'au lieu d'eſtre au fidele un jour

de ſupplice pour le peché, ce luy ſera un

jour de triomphe de la mort., Car en ef

fect quant au corps, il tire du ſepulcre le

# cor contraire de ſes effects, car le corps eſt

* ſemé en corruption » mais Pour reſſiiſciter
&#à
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]

:)

en incorruption. Il eſt ſemé en foibleſſe,

mais pour reſſuſciter en force, il eſt ſemé

en deshonneur, mais pour reſſuſciter en

gloire. Il eſt ſemé corps ſenſuel , mais

pour reſſuſciter corps ſpirituel. Et quant

à l'ame, la mort la ſepare bien d'avec le

corps, mais elle l'unit avec Dieu. Elle

luy oſte la vie corporelle, mais elle la met

en poſſeſſion de la vie éternelle. Il eſt

donc évident qu'une telle mort n'eſt pas

une peine du peché, ni une malediction

de la Loy. C'eſt pourquoy ceque l'Apo

ſtre dit, que le corps eſt mort à cauſe dupe

ché, eſt I. pour montrer l'origine de la

mort, à ſçavoir, le peché de nos premiers

parens. .

II. La fin & l'uſage de la mort és re

generez, à ſçavoir, de détruire & d'arra

cher le peché qui eſt encore en eux : car

encore que le peché ne nous ſoit pas im

puté, il eſt encore inherant en nous, &

il faut que nous mourions pour en eſtre

repurgez. L'inherence de cette qualitévi

ciéuſe a tellement corrompu nos corps,

qu'il en prend d'eux comme desvaiſſeaux

ſouillez, qu'il faudroit refondre pour les

épurer, ou comme d'un vieil & ruïneux

édifice qu'il faudroit demolir pour le ba

ſtir meilleur : & comme le grain n'eſt pas

vivifiés'il ne meurt» 1.Cor. 15 pareille
- 1X©nt.



ment il faut que nos corps meurent &

pourriſſent en la poudre pour eſtre vivifiez.

Que ſi vous dites que Dieu ſans nous obli

ger à la mort & à ſes douleurs, euſt pu

nous tranſmuer en un moment , & en un

clin d'œil, comme il fera ceux qui vivront

au jour de ſon avenement , il faut conſi

derer que la ſageſſe de Dieu a jugé ex

pédient au fidele qu'il fuſt aſſujetti à la

mort.

· I. Afin que ce luy fuſt un ſuject d'a- .

voir en haine le peché duquel la mort pro

vient.

• II. Afin qu'il voye en la mort & labe

nignité, & la ſeverité du Seigneur, &

qu'il puiſſe# par elle, comme pâr le

reſte des afflictions, ce que c'eſt de cêux

que Dieu punit en ſon ire, & par quel

que petit ſentiment reconnoiſtre la miſeri

corde de Dieu en ſon endroit, & gouſter

d'autant mieux la douceur d'une vie per
manante & immortelle. -

' III. Afin auſſi qu'une telle diſcipline

contienne le fidele en humilité. Car com

me on dit que l'Empereur des Turcs laiſ

ſe pour toute la vie aux eſclaves qu'il ra

chette, un bout de la chaine dont ils ont

| été liez pour les contenir en leur devoir :

auſſi Dieu pour humilier le fidele , & le

- .. - COIle
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contenir és bornes de ſon devoir, laiſſe en

nos corps cette mortalité.

IV. Afin encore, que les douleurs de la

· mort ſoient un exercice au fidele, qui eſ

prouve & accroiſle les graces que Dieu a

miſes en eux, & qui manifeſte la vertu

du Seigneur en noſtre infirmité.

V. Et finalement, afin que par la mort

nous ſoyons conformes à Jeſus-Chriſt; car

s'il eſt mort, nous qui ſommes ſes mem

bres, en ſerions nous exemps ? & s'il a

falu que par elle il entraſt en la gloire, y

entrerions-nous par un autre chemin nous

qui ſommes ſes membres ?

En ceci certes nous avons un grande

conſolation , que mourans nous ſuivons

Jeſus-Chriſt noſtre chef , lequel nous a

precedé.

D'où nous tirons un ferme argument

contre nos Adverſaires de l'Egliſe Romai

ne, qu'encore qu'au bapteſme nos pechez

ſoient remis, néantmoins les reſtes de la

qualité vicieuſe qui demeurent en nous,

ſont encore un vray peché. Car puis que

le corps meurt à cauſe du peché, & que

les petits enfans meurent ſouvent à l'in

ſtant après le bapteſme, il eſt évident qu'iI

y a en eux encore du peché , car autre

ment ils ne pourroient mourir , & gene

ralement la mort des plus regenerez eſt
- - - UlIl
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III.

Point.

—z--

un argument très-ferme , que nul n'eſt

parfaitement regeneré en ce monde, &

qu'il n'y a nul ſi juſte qui n'ait encore du

peché dedans luy.

Mais ici l'Apoſtre nous dit pour noſtre

conſolation, que ſi le corps eſt mort à

cauſe du peché, l'Eſprit eſt vie, oppoſant :

à la mort du corps la vie de nos Eſprits.

Or nos eſprits ont trois ſortes de vie.I.U

ne vie naturelle, laquelle ne défaut point,

parce que l'ame n'eſtant pas compoſée d'é-

lemens, comme nos corps, mais eſtant

ſpirituelle, & d'une nature immortelle,

ne peut eſtre réduite à néant par aucun

rincipe interieur , mais ſeulement par

a puiſſance exterieure de Dieu , qui

l'ayant créée de rien, la pourroit auſſi ré

duire à rien, s'il vouloit , autrement elle

n'a en elle aucune cauſe de mort com

me nos corps, & pourtant vivra-t-elle éter

nellement.

II. Une vie ſpirituelle, dont l'Ecriture

parle quand elle nous enſeigne, que nous

avons été vivifiez par Jeſus-Chriſt, laquel

le nous obtenons en la vie preſente par la

regenerat1on.
-

III. Et enfin nos Eſprits ont une vie

glorieuſe, de laquelle nous jouïrons après

cette vie, au Royaume des Cieux, & c'eſt

de cette vie, que parle ici noſtre Apoſtre,
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& que nos ames obtiennent au ſortir du

Corps , comme nous voyons que Jeſus

Chriſt dit au brigand, au temps de ſa

mort, En verité je te dis, que tu ſeras au

jourd'hui avec moy en Paradis. Son corps

devoit entrer dans le ſepulcre , mais ſon

eſprit devoit entrer avec l'Eſprit de Chriſt
dans le ſanctuaire celeſte. Auſſi nous liſons

que Dieu fit voir à St. Eſtienne les Cieux

ouverts, lors qu'on le lapidoit , pour luy

montrer que les pierres dont il eſtoit ac

cablé romproient la priſon de ſon corps,

pour donner entrée à ſon ame en la gloi

re du Seigneur, ſelon qu'il dit, Seigneur

3eſus reçoi mon eſprit Or qui pourroit re
citer l'excellence d'une telle vie. L'A-

poſtre qui avoit été ravi au troiſiéme Ciel,

appelle les choſes qu'il y avoit veuës iné

narrables , & dit que ce ſont des choſes , cor.

que l'œil n'a point veués, que l'oreille n'a*.

point ouiës , & qui ne ſont point montées

au cœur de l'homme, que Dieu a preparées

à ceux qui l'aiment. L'Ecriture nous mon

tre ſommairement, que cette gloire & vie ,
bienheureuſe conſiſte en la viſion & en

la jouïſſance de Dieu, tellement que ſitu

pers, ô Fidele, par la mort de ce corps,

la veuë charnelle des hommes, & des pa

rens & amis, par la vie de l'Eſprit tu ob

tiens la veuë de Dieu, de laquelle Jeſus

Chriſt
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Chriſt prononce, bien-heureux ſont les mets

de cœur, car ils verront Dieu ; & le Pro

phete ravi en admiration s'écrie au Pſ. 16.

O Dieu, ta face eſt un raſſaſiement de joie,

il y a plaiſance à ta droite pour jamais. Que

ſi la Reine de Saba vint de ſi loin pour

voir Salomon , & reputa bien-heureux

ceux qui aſſiſtoient en ſa preſence ; quelle ſe

ra cette félicité, en laquelle nous verrons

celuy dont Salomon tenoit ſa ſapience, &

aſſiſterons en ſa preſence ? Et ſi Moyſe

jadis reputa à grand avantage de voir Dieu

par derriere, en la fente d'un rocher,

quelle ſera cette vie en laquelle nous le

verrons, non par derriere , mais face à

face, par une entiere manifeſtation de ſa

gloire ? Qu'ici le fidele die ce que dit le

Prophete au Pſ. 42. O quand entrerai-je,

& me preſenterai-je devant la face de Dieu !

Et pour nous montrer l'excellence de cet

te vie, St. Jean en ſa 1. Epit. ch. 3. ne

nous dit pas ſeulement , que nous verrons

Dieu, mais que nous ſerons rendus ſembla

bles à luy, nous ſerons transformez à ſon ima

ge. Moyſe ayant parlé avec Dieu, en rem

porta la face reſplandiſſante, & combien

plus nos eſprits remporteront-ils de la gloi

re, en la communion avec le premier des

Eſprits# Nos entendemensremplis de lu

miere , nous verrons ce que nous adorons
Il]21Il•
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maintenant , nous cntrerons dans le ſan

ctuaire du Seigneur , là nous verrons le

propitiatoire, & le patron qui fut montré

à Moyſe en la montagne, rien ne nous ſe

ra plus inconnu, ni de la Loy ni de l'E-

vangile. Nos volontez ornées d'une par

faite pureté, là le fidele ne dira plus, je

ſuis charnel c2 vendu ſous peché, je ne fais

point ce que je veux : mais, je fais le bien que

je veux, c2 je ne fais point le mal. L'A-

poſtre dit 1.Cor. 1 y. que Dieu ſera tout en

tous. C'eſt que contre le peché, vous

poſlederez celuy qui eſt la juſtice meſme :

contre la mort, celuy qui eſt l'immortali

té : contre la foibleſſe & l'infirmité, celuy

qui eſt tout-puiſſant : enfin contre tous

défauts, celuy qui eſt tout-parfait , tout

ſuffiſant. La Dieu nous montrera com

me à ſes amis , & nous communiquera

comme à ſes enfans , toutes les richeſſes

de ſa maiſon. ll converſera familierement

avec nous. Il eſt vrai que par la mort de

ce corps, vous perdez les voluptez de la

vie terrienne, mais qu'eſt-ce au prix de

ce que vous obtenez en la vie celeſte ? Fai

tes-vous cas des honneurs, & d'eftre aux

coſtez de quelque Grand ? Là Jeſus Chriſt

vous fera ſoir avec luy en ſon trone. E

ſtimez-vous la compagnie des gens d'hon

neur ?Vous aurez celle des milliers d'Anges
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& des Eſprits des juſtes glorifiez, celle de

Jeſus-Chriſt, des Roys fideles, des Pa

triarches, des Prophetes. Et ſi St. Pier

re en la montagne de Thabor, lors que

Jeſus-Chriſt fut transfiguré , fut comme

ravi hors de ſoy-meſme de contentement

qu'il avoit de voir Moyſe & Elie parlant

avec Jeſus Chriſt : que ſera-ce de voſtre

felicité , lors qu'en cette compagnie vous

vous entretiendrez des merveilles de Dieu ?

Vous éjoüiſſez-vous d'ouïr en cette vie

une belle muſique, & une charmante har

monie ? En cette vie-là vous orrez les ac

cords des Anges & de la multitude des

armées celeſtes , glorifians Dieu, & meſ

me vous y tiendrez voſtre partie. En la

vie terrienne vous avez les viandes périſſa

bles du ſiecle, mais en la vie celeſte vous

aurez le fruict de l'arbre de vie, & ſerez

abreuvez au fleuve des délices duSeigneur,

& l'Agneau qui eſt au milieu du throne,

vous paiſtra, & vous conduira aux vives

fontaines des eaux. Là en ſomme lieſſe

éternelle ſera ſur voſtre chef, la douleur

& le gémiſſement s'enfuïront. Ici conſi

derans cette vie glorieuſe , que dirons

nous de ceux qui préferent la vie du corps

à cette vie celeſte de l'Eſprit? qui par la

crainte de perdre la vie du corps, perdent

la vie bien-heureuſe de l'ame, & qui eſ

chan

T

|
|
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changent les plaiſirs de la vie celeſtes, aux

plaiſirs de la vie preſente ? ou qui par les

biens & les honneurs de la terre, renon

cent aux biens & aux honneurs de la vie

éternelle de l'ame ? Que dirons-nous de

ceux qui ſemblent murmurer contre Dieu,

de ce qu'il les a aſſujettis à la mort, puis

que la mort eſt l'entrée à une vie heureu

ſe ? Voulez-vous conſiderer ſi vous avez

ſujet de plainte, ou ſi la conſolation que

nous fournit ici l'Apoſtre, n'eſt pas ſuffi

ſante contre la mort du corps ? Repre

ſentez-vous que vous tenez une maiſon à

louage, que le maiſtre de la maiſon vous

en fait ſortir, la voulant deſtruire , non

, pour vous en priver tout à fait, mais pour

la rebaſtir beaucoup meilleure & plus ex

cellente, & l'ayant rebaſtie vous remet

tre dedans. Auriez-vous ſujet de mécon

tentement ? mais repreſentez-vous que

pendant qu'il la deſtruit, il vous reçoit en

ſon† logis , où vous avez toures

commoditez & plaiſir , & vous y raſſa

ſie de toutes délices. Certes voſtre plain

te ſeroit entierement injuſte. C'eſt ce

que Dieu nous fait par la mort : nos

corps ſont une loge de terre , laquel

le nous avons comme d'emprunt du Sei

gneur. C'eſt un édifice ruïneux. Il

nous fait ſortir le voulant deſtruire , mais

pour
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pour le redifier, & y reloger nos Eſprits

en grand honneur : il y a bien plus,

c'eſt que Dieu faiſant ſortir nos Eſprits de

ce tabernacle terreſtre ne les laiſſe pas dé

logez, mais il les reçoit en ſa maiſon éter

nelle : c'eſt ce que nous enſeigne l'Apo

ſtre, quand il dit 2.Cor. 5. I. Nous ſga

vons que ſi noſtre habitation terreſtre ae cette

loge eſt détruite, nous avons un édifice depar

Dieu, une maiſon éternelle és Cieux, qui

n'eſt point faite de main. Si donc nous nous

attriſtons de la mort de ce corps, ou mur

murons contre Dieu, noſtre triſteſſe &

plainte n'eſt-elle pas inique ? Mais il faut

comme en parle l'Apoſtre au meſme en

droit, que pour cela nous gémiſſions de

ſirans tant & plus d'eſtre reveſtus de noſtre

domicile qui eſt és Cieux ; car nous, dit

il, qui ſommes en cette loge, gémiſſons eſtans

chargez, entant que nous deſirons, non pas

d'eſtre dépouillez, mais d'eſtre reveſtus, afin

que ce qui , eſt mortel ſoit englouti par la

7946 , - -

Ici nous apprendrons quelle eſt la con

dition de la mort, ſi on la regarde com

me il cſt convenable. Car il y a trois ſortes

d'yeux dont on regarde la mort , l'œil

de la nature, de la chair & de la foy.

L'œil de la nature la regarde avec crain

te : l'œil de la chair avec deſeſpoir, &

- l'oeil
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l'œil de la foy avec aſſeurance & joie. La

nature qui aime ſa conſervation y voit ſa de

ſtruction. La chair qui eſt inimitié contre

Dieu, 1egarde encore plus outre, voyant en

elle ſon ajournement au tribunal de Dieu,

comme d'un Juge rigoureux. Mais le fidele

par les yeux de la foy, voit en la mort, de

quoy corriger la crainte de la nature, & dc

quoy repouſſer le deſeſpoir de la chair. A

la nature qui craint ſa deſtruction , il op

poſe la foibleſſe de la mort, qui ne peut

cmpeſcher ſa reſurreétion ; & à la con

damnation que la chair apprehende, il op

poſe la vie qu'il voit ſous le maſque de la

mort. Ainfi la mort eſt au fidele comme

ce lion qui fut égorgé par Samſon , dans

la charogne duquel il eut après du miel,

tellement queSamſon fit une énigme, que

du fort, ou de l'amer étoit ſortie la dou

ceur. La mort cſtoit comme un lion qui

, nous euſt déchiré. Mais Jeſus-Chriſt no

ſtre Samſon a déchiré ce lion, & en ce

lion de la mort maintenant nous trou

vons noſtre joie : Car nous y découvrons

les douceurs de la vie avenir, & pouvons

dire & appliquer l'énigme de Samſon, que

du fort eſt ſortie la douceur. Que la mort

ne vous eſtonne donc point, elle a par Jeſus

Chriſt perdu ſon éguillon, I. Cor. 15. tel

lement qu'elle eſt comme ces mouches

qui
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qui n'ayans plus d'éguillon , ne peuvent

que bourdonner & non nous offencer : el

le n'a que la mine effroyable, comme ce

ſerpent d'airain des enfans d'Iſraël, qui

avoit la forme de ſerpent & non le venin.

Elle eſt ſemblable à ce phantoſme quive

noit ſur les eaux aux Apoſtrès, duquel ils

s'eſtonnoient, & c'eſtoit Jeſus-Chriſt leur

Maiſtre & leur Sauveur. Si quelques dou

· leurs de la mort vous viennent au devant,

oppoſez à ces maux, qui ne font quepaſ

ſer, le poids éternel de gloire excellem

ment excellente que vous attendez; op

poſez la vie de laquelle vos eſprits pren

nent poſſeſſion. Levez les yeux au Ciel,

comme St. Eſtienne en mourant, &

vous aurez cette conſolation par la foy,

ue vous verrez les Cieux ouverts, & Je

us-Chriſt à la droite du Pere, ainſi que

jadis St. Eſtienne. Les enfans d'Iſraël

venus au fleuve du Jordain, pour poſſé

der la terre de Canaan, ſi les eaux du fleu

ve les eſtonnoient, n'avoient-ils pas ſujet

de ſe réjouir de ce que d'autre coſté ils

voioient la fertile terre, que Dieuleuravoit

promiſe , à laquelle ils paſſoient pour s'y

repoſer, &jouïr de ſes fruicts?Mais ſur tout

n'avoient-ils pas ſujetdes'aſſeurer, puisque

l'Arche de l'Alliance étoit au milieu du

Jordain ? Or la mort eſt le paſſage duJor

dain,
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dain, par lequel nous entrons en la Ca

naan celette. Que les flots ne nous eſton

ncnt point, l'Arche de l'Alliance, Jeſus

Chrift eſt au milieu, Jeſus-Chriſt arreſte

les vagues qui vous pourroient accabler

en pailant , puis que jeſus-Chriſt eſt en

vous, & par conſéquent avecvous; &par

tant dites avec David , Quand je chemine-r ..

rois en la vallée d'ombre de mort,je ne crain- .

drois aucun mal : car tu es avec moy : ton

baſton c2 ta houlette ſont ceux qui me conſo

lent. Vous craignez les divers accidens

qui peuvent arriver en la mort, mais ſi

les cheveux de voſtre teſte ſont contez,

& ſi un paſſereau ne peut tomber en terre,

ſans la volonté de voſtre Pere celeſte,

pourquoy vous eſtonnerez-vous ? Croyez

vous que Jeſus-Chriſt eſtant en vous, il

vous puiſſe abandonner ? Mais il eſt fide

e, & ne permettra point que vous ſoiez

tentez outre ce que vous pouvez, mais il

donnera l'iſſue avec la tentation, afin que

vous la puiſſiez ſoutenir , & ſçachez que

touté ſorte de mort des bien-aimez de l'Eter

nel eſt precieuſe devant ſes yeux , Pſ. 1 16.

15. Si le lion† rode à l'entour de

vous pour vous dévor]r, aſſeurez-vous, aſ

ſeurez - vous que# cſt encore

plus proche de vous pour vous deffendre,

car il eſt dedans vous : outre qu'il a pour

P{.2

Q_2 op
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oppoſer aux mauvais Anges , ſes bons

Anges qui çampent autour de nous, &

qui ont charge de porter nos ames au Pa

radis de Dieu.

| Pour concluſion , recuillons encore de

ce texte quelques doctrines & inſtru

čtions. . - -

· I. Puis qu'il eſt dit que 7éſus-Chriſt eſt

· dedans nous, apprenons combien eſt ex

| cellente la condition du fidele, & combien

il eſt heureux. Nous liſons dans l'onziéme

de St. Luc v. 27. que Jeſus-Chriſt parlant

· aux troupes, unefemme d'entre les troupes

éleva ſa voix, & luy dit, Bien-heureux eſt

le ventre qui t'a porté, & les mammelles que

tu as tetées. Et ne dirons-nous point, bien

heureux eſt celuy en qui eſt 7eſus-Chriſt ?

bien-heureux eſt le cœur dans lequel il

, habite ? dont auſſi Jeſus-Chriſt répondit,

Bien - heureux ſont ceux qui oyent la pa

role de Dieu, &2- qui la gardent : voulant

dire que c'eſt une felicité plus grande d'a-

voir Jeſus-Chriſt en ſon cœur, que de l'a-
voir porté en ſon ventre. • .

, Mais auſſi ne vous abuſez point ; ſi

Jeſus-Chriſt eſt en vous, il faut que vous

mortifiez le vieil homme & ſes convoiti-'

ſes. Car Jeſus-Chriſt n'eſt point en vous,

i vous ne combattez le peché, & ne ta

chez de reprimer vos mauvaiſes affections :

. - *, - nc
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ne penſez pas en gardant en vous la ſouil

leure, que Jeſus-Chriſt ſoit en vous.

ge ceci vous ſoit une perpetuel

le conſolation en toutes vos afflictions.

Quoy ! le Seigneur mettra-t-il en oubli

ceux dans lesquels habite ſon Fils bien

aimé ? les oubliant il mettroit en oubli ſon "

propre Fils, ce Fils auquel il prend ſon

bon plaiſir. -

Sçachez auſſi que vos prieres mon

tent au Ciel, comme un parfum agréable

à voſtre Pere celeſte; car elles ſont exci

tées par celuy qui eſt dedans vous, du

quel le Pere oit la voix & reconnoit les

ſoupirs. -

Qu'auſſi cette conſideration vous in

duiſe à charité envers les fideles & domc

ſtiques de la foy. Car ſi vous ne leur ſub

venez point en leur neceſſitez, n'eſtes

vous pas coulpables d'avoir abandonné Je

ſus-Chriſt, lequel eſt en eux ? & ne dira

t-il point qu'il a été nud, & a eu faim,

& a été en priſon & malade, & que vous

ne l'avez point aſſiſté , entant que vous

n'avez point aſſiſté ceux qui croient en

luy ? -

Conſervez auſſi vos ames & vos

corps impollus, ſans eſtre entachez des

ſouilleures du monde ; poſſèdez vos vaiſ

ſeaux en ſanctification ; que vous n'irritiez

- Q 3 le
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le Fils de Dieu qui eſt dedans vous, par

vos ſouilleures. Ecoutez ſavoix, & n'en

durciſſez point vos cœurs, de peur qu'il

1lC VOUlS§, & ne vous faſſe l'ha

bitation des Demons.

| En ſecond lieu, puis que nos corps ſont

ſujects à la mort, voire ſont déja morts,

faiſons comme le Pilote qui eſt aſſis ſur la

pouppe, qui eſt la derniere partie du vaiſ

ſeau, pour le pouvoir gouverner : ainſi il

faut que les méditations de nos eſprits

ſoient comme aſſiſes ſur noſtre fin, ſur la

derniere partie de nos jours, pour bien

gouverner toute la vie : & comme le Pi

lote regarde vers le port , regardons au

port, au prix & au but de la ſupernelle

vocation. C'eſt une conſideration utile

que celle de la mort, comme dit Moyſe

au Pſ.9o. Seigneur, apprend nous à tellement

conter nos jours, que nous en puiſſions avoir

un cœur de ſapience. Cette conſideration

ſert à humilier le fidele , comme vous

voyez au 18, de la Gen. qu'Abraham con

ſiderant n'eſtre que poudre & cendre, s'a-

baiſſe & s'humile devant Dieu. Elle ſert

à nous exciter à repentance, car ſi les Ni

nivites ſe repentirent pour devoir eſtre

deſtruits au bout de quarante jours, com

bien plus ſera excité à repentance » qui

conſiderera qu'il n'eſt pas aſſeuré dc vivre,

4 , non
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non quarante jours, mais ſeulement un

jour. , Elie ſert à nous faire mépriſer les

richeſſes du monde, comme nous voyons .

que Job en la perte de ſes biens ſe pro

poſe cette conſideration, 7e ſuis , dit-il, ch ' .

ſorti nud du ventre de ma mere, & tout nud"

je retournerai là. Et cette conſideration

devroit eſtre d'autant plus efficace en nous,

que la mort, comme en parle Joſué, eſt le

chemin de toute la terre. Au 28. d'Eſaïe

nous ſont repreſentez quelques mechans,

pretendans avoir fait accord avec la mort :

mais il eſt dit là que cet accord ſera abo

- li, comme il fut à celuy duquel il eſt dit

Luc. 12. qui diſoit à ſon ame, Ame tu as

beaucoup de biens aſſemblez pour beaucoup

d'années, repoſe-toy, mange, boi, fai grand'

chere : mais que Dieu luy dit , Inſenſé en

cette meſme nuit , on te redemandera ton

ame, c les choſes que tu as appreſtées à

qui ſeront-elles ?

Et puis qu'il faut que noſtre ame ſorte

de ce corps, pourvoyons-la d'un autre do

micile, à ſçavoir , du celeſte. Si vous

eſtiez en un logis caduque& ruïneux, vous

vous prépareriez d'en ſortir , & n'atten

driez pas qu'il chuſt pour vous aſſeurer

d'un autre. Noſtre corps eſt un domici- s

le ruïneux, il eſt mortel, & l'Apoſtre l'ap

pelle déja mort, aſſeurons donc à nos eſ

Q 4 prits
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prits une maiſon éternelle és Cieux.

En troiſiéme lieu, puis que l'Apoſtre dit

que c'eſt à cauſe du peché que le corps eſt

mort, nous apprenons que c'eſt le peché

qui eſt comme les armes & les éguillons !

de la mort. Si donc nous la voulons vain

cre, il faut que nous la deſarmions,& luy

" oſtions ſon éguillon. C'eſt ce qu'il faut

que nous faſſions par foy & par repentan

ce. Par foy embraſſons la juſtice de Je

ſus-Chriſt noſtre Seigneur. Il nous faut

faire envers la mort, comme les Philiſtins

envers Samſon. Ils ne pouvoient en ve

nir à bout , parce qu'ils ne ſçavoient en

quoy conſiſtoit ſa force. Mais ayans ſçeu

qu'elle eſtoit en ſes cheveux, ils les luy

couperent,& ainſi le ſurmontent aiſément.

Nous ſçavons que la force de la mort eſt

au peché. Il ne faut point de Dalila pour

vous l'enſeigner, l'Ecriture vous le mon

tre expreſſement. Coupons luy donc les

cheveux par la foy & par la repentance :

par la foy embraſlant la juſtice du Fils de

Dieu, car qui croit en moy, dit Jeſus-Chriſt,

ne viendra point en condamnation , mais il

eſt paſſé de la mort à la vie : & par reper

tance convertiſſons-nous à luy , & nous ?

pourrons nous eſcrier, ô mort ! où eſt ta vi

ctoire # où eſt, ô ſepulcre ! ton aiguillon ? Or

l'aiguillon de la mort c'eſt le peché: c2 l
C
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|! & la puiſsance du peché c'eſt la Loy, 1.Cor.

I 5.55.56. Enfin puis qu'au moment que

nos corps meurent , l'eſprit obtient la vie

glorieuſe, dilons avec l'Apoſtre, il m'eſt

bon a'eſtre diſſous, ou de déloger pour eſtre

avec Chriſt. Car nous ſommes cn ce monde

abſeas du Seigneur, mais la mort nous con

joint avec luy. Nous ſommes ici eſtran

gers, mais elle nous introduit en noitre

patrie celeſte : nous ſommes ici comme en

priſon, elle nous met en liberté: ici nous

gémiſlons & ſoupirons en nous-meſmes,

mais elle met fin à nos ſoupirs , & à nos

travaux Ici nous pechons & offenſons

le Seigneur, mais elle nous repurge de pe

ché, nous rend ſemblables à noſtre Dieu,

& nous apporte la communion glorieuſe

de Dieu & de noſtre ſouverain bien. Ici

nous ſommes agitez de flots de diverſes

tentations, mais elle nous introduit à la

vie éternelle , comme au port du ſalut.

#AIne1h. * : "-
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